
« Ta blessure c’est ma place » 
(Stan Rougier)

 
 Cette parole est pour moi une Parole de Feu, 
puissante, en réconfort, en renouvellement intérieur, en 
réconciliation !  
 

Le Seigneur nous tend la main pour nous sortir 
de nos tombeaux, de nos lieux de mort. « Il est venu pour 
guérir les cœurs brisés. » 

La Bonne Nouvelle de l’Evangile, c’est Son 
Amour ! 

Quel bonheur d’accueillir l’Amour de Dieu, de 
se laisser toucher par Sa Parole ! 

La Parole de Dieu nous éclaire alors notre 
blessure peut produire un fruit de Vie avec Sa Grâce qui 
nous aide à trouver un authentique chemin de 
réconciliation avec soi-même : « C’est Moi, Je suis Celui 
qui réconforte ». (Isaïe 51,12) 

« Le Seigneur Dieu essuiera les larmes de tous 
les visages ». (Isaïe 25,8) 

« Je suis avec celui qui est broyé et humilié ». 
(Isaïe 57,15) 

 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
L’Amour du Père apaise mais il nous faut accepter de se 
laisser consoler, Lui permettre d’essuyer nos larmes. 
 Le chrétien n’est pas seul lorsqu’il souffre, il est 
en communion avec Jésus sur la Croix, ce qui est 
générateur d’amour. 
 La contemplation de la Passion permet à Jésus 
d’entrer dans notre blessure, avec Son Amour, Son Sang 
versé pour nous, Son Esprit guérissant. 
 La prière confiante crée en nous un désir 
profond de se laisser visiter par le Seigneur. La blessure 
guérit si l’on a besoin de Jésus :  

« Vous ne pouvez rien faire sans Moi » (Jean 
15,5) 

«  Je ne vous laisserai pas orphelins, Je viens 
à vous » (Jean 14,18) 
 Vivre ses blessures avec le Christ, c’est faire 
remonter à Sa lumière des évènements de notre vie et 
les visiter avec Lui, en présence du Saint-Sacrement, ce 
qui empêche la souffrance de nous détruire, même si elle 
demeure. 
 L’adoration de Jésus Eucharistie est un Lieu 
privilégié de guérison : 
« Pour vous qui craignez Mon Nom, le Soleil de justice 
brillera, avec la guérison dans ses rayons ». (Malachie 
3,20) 
 
« La souffrance a un sens très caché, elle ne doit pas 
rester stérile mais devenir une offrande pour transformer 
notre pauvre vie en amour. » (Fred ROSSIER) 

 
« Comme celui que sa mère console, Moi aussi, Je vous 
consolerai et votre cœur sera dans la joie ». (Isaïe 66,13) 
  
Laissons-nous réconcilier par la Miséricorde qui va peu à 
peu nous redresser. Jésus va pénétrer nos 
meurtrissures, s’y établir et y œuvrer : 
«  Si tu marches au milieu du feu, tu ne seras pas brûlé ; 
ne crains pas car Je suis avec toi ». (Isaïe 43,2) 

Accepter de guérir, c’est accepter que Dieu est 
Dieu ; ce qui est arrivé peut devenir, avec Lui, chemin 
de… Sainteté. 
 La guérison n’est pas le fruit d’une lutte ou 
d’une psychothérapie, mais le fruit de la prière confiante, 
de l’adoration et de la louange. 
« Qui regarde vers Dieu resplendira. Sur son visage plus 
d’amertume ». (Psaume 33,6) 
 Nous devons porter sous le Regard de Jésus la 
blessure elle-même mais aussi l’offenseur : 
« Ils ne savent ce qu’ils font ». (Luc 23,24) C’est le cri 
d’amour de Jésus pour ses bourreaux. 
 
« Choisir d’aimer, c’est faire un chemin de pardon avec 
Jésus. Par nos blessures, le Seigneur nous ouvre les 
portes de la Miséricorde et de la  bénédiction où entrent 
ceux qui sont blessés mais aussi ceux qui ont blessé. 
« Oui, Seigneur, je suis pauvre et malade ; Tu touches 
ma blessure et mes yeux voient Ton Jour ; celui de Ta 
victoire sur la mort et le mal ! » 
 Cette libération donnée par le Seigneur avec la 
louange fait entrer Jésus dans ce que nous vivons, et 
nous rapproche de Lui. 

« Dieu habite la louange de Son peuple ». 
(Psaume 21,4) 
 Dans la louange, on offre à Dieu un sacrifice de 
louange. (cf Hébreux 13,15) 
 Ainsi, le lieu de nos blessures devient le lieu de  
notre réconciliation avec Dieu, avec nous-même et avec 
les autres. 
 Merci Seigneur de cette blessure. Elle m’a 
rapproché de Toi, elle m’a fait grandir de la foi à 
l’espérance et de l’espérance à la charité. 
 
 Marie peut nous aider dans cette guérison.  

Marie est un modèle de compassion. Son cœur 
« transpercé » témoigne de l’amour qu’Elle porte à son 
Fils. 

Qui, mieux que Marie, peut nous apprendre à 
nous tourner vers Jésus ? 

Qui, mieux que Marie, peut nous apprendre à 
espérer, à croire que Dieu va agir, que du Cœur de 
Jésus des fleuves d’Eau Vive jaillissent pour guérir nos 
blessures et leur faire porter des fruits de Vie. 

 
Cette espérance nous est donnée par la prière 

du Rosaire. 
Quel bonheur alors de se sentir vraiment aimé 

du Père, sauvé par Son Fils Jésus et entouré d’Amour 
par l’Esprit Saint 

J.M 


